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INSTRUCTION Rrm

L'armee en 1992 (3)

La technologie moderne
Par le colonel EMG Aldo Cereghetti

La generation actuelle croit en l'electronique, vit avec la technologie de pointe et utilise au
quotidien les moyens de l'informatique. Cela commence avec la telecommande du reeepteur
de television, la programmation de l'enregistreur video, les petits jeux electroniques de poche,
les montres aux ressources insolites, le four et la machine ä laver «intelligents»... Les eleves de
nos ecoles sont motives pour et par l'electronique; ils dialoguent avec leur ordinateur plus
qu'ils ne l'utilisent. L'ecran et le clavier appartiennent ä l'environnement scolaire, le traitement
electronique des donnees ä celui du travail quotidien de nombreuses administrations, compagnies

ou etablissements oü sont formes apprentis et employes. Appareils de mesure et de
contröle assistes par ordinateur ont envahi usines, garages et ateliers, de la maniere la plus
naturelle.

L'homme ou la technologie?
La guerre du Golfe a mis en evidence

l'importance prise par la maitrise des moyens
technologiques modernes. Le domaine des
telecommunications, la gestion informatisee
des donnees, le contröle electronique de
procedures techniques ou tactiques ont permis

aux allies de faire etalage de leur Suprematie

dans ce domaine et de mener des
Operations victorieuses. II ne faut cependant pas
oublier que des hommes ont actionne des
moyens, de meme que des ouvriers utilisent
des outils. La qualite du travail, le resultat
d'un engagement dependent avant tout de
la capacite que l'homme a de maitriser son
instrument.

Dans ce sens, le resultat de la guerre du
Golfe montre aussi une image de deux
societes, l'une en voie de developpement et
l'autre dejä habituee aux technologies les
plus modernes. II faut cependant se garder
de deduire que seuls ces moyens sont deter-
minants. La robustesse des soldats de char
ou des servants des obusiers blindes, la
resistance physique et psychique des pilotes
comme des fantassins, l'opiniätrete, la
volonte et l'abnegation du combattant individuel

demeurent des conditions necessaires
inalienables.

II ne faudrait donc pas conclure hätive-
ment qu'une sophistication technologique
peut ä eile seule fournir ä une armee son ef¬

ficacite. La qualite des hommes restera
toujours la cle du succes, ä condition que
l'instrument qui leur est confie soit au moins
aussi bon que celui de l'adversaire.

Chez nous, les responsabilites concernant
l'efficacite de notre armee sont partagees
grosso modo de la maniere suivante:
- le Parlement aecorde les moyens financiers

pour acquerir de nouveaux materiels;

- l'Etat-major general etablit les plans
operatifs et en deduit les besoins;

- le Groupement de l'instruction procede ä
la formation du personnel: il est donc
Charge d'instruire et de rendre efficaces
les hommes qui servent les systemes
d'armes et d'appareils choisis, mais
aussi de mettre au point les meilleures
techniques d'apprentissage et
d'entrainement.

- Le Groupement de l'armement, quant ä

lui, recherche ou developpe les armes ou
appareils repondant le mieux aux besoins
exprimes par les specialistes militaires de
l'Etat-major general.

II reste donc ä l'affüt de toutes les
nouveautes, de tous les developpements
technologiques et determine quelles pourront
etre les evolutions futures, afin de gerer le
mieux possible des programmes d'acquisition

qui s'etendent sur plusieurs annees
pour des materiels devant rester competitifs
pendant quelques lustres.
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L'armee utilise de plus en plus des techniques modernes d'enseignement, qui correspondent a l'evolution
technique de la formation civile. Ici, une recrue des troupes de reparation perfectionne ses connaissanees
professionnelles gräce ä un programme individuel. II faut pres de mille heures de travail aux instructeurs
pour realiser un seul de ces programmes.

Parier de technologie dans ce domaine,
c'est faire le pronostic du developpement
dans le cadre des plus imprevisibles des
decouvertes scientifiques. Nous nous limitons
donc ä survoler les ressources
technologiques utilisees dans le domaine de
l'instruction.

La technologie moderne
et l'instruction

Notre armee dispose actuellement de
conditions relativement bonnes pour
l'instruction de specialistes, gräce ä des
infrastructures modernes ou modernisees. Le
personnel, par contre, est restreint en
nombre, ce qui limite une exploitation intensive

des moyens ä disposition et l'extension
souhaitee de l'utilisation de ces ressources
pour d'autres domaines de l'instruction.

Lorsqu'il est question de technologie
moderne dans ce domaine, il est necessaire de
rappeler que l'instructeur-educateur-entrai-
neur reste indispensable ä la formation de
soldats aptes ä occuper une fonction ou ä

exercer une activite dans les conditions les
plus difficiles. La technique permet de rac-
courcir certaines phases de l'apprentissage,
d'intensifier 1'entraTnement de sequences
particulieres, de simuler des conditions
d'utilisation rares ou delicates.

Quelles technologies
pour quels apprentissages?

L'enseignement assiste par ordinateur
permet l'apprentissage de connaissanees
techniques necessaires ä l'accomplissement ul-
terieur de gestes precis dans le domaine de
l'entretien ou de la reparation, par exemple.
Les programmes d'enseignement permet-
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tent ä l'eleve de repondre de maniere individuelle

et de dialoguer avec son ordinateur. II

peut ainsi verifier ses connaissanees
techniques et decouvrir ses lacunes, puis les
corriger de maniere systematique. De tels
programmes sont actuellement utilises ä Thoune,

entre autres, dans les ecoles pour
mecaniciens. L'entrainement ä la reconnaissance
de chars ou d'avions etrangers est egalement

pratique gräce ä ce genre d'enseigne-
ment programme.

Le simulateur permet de reconstituer, pour
l'apprentissage, toutes les procedures
techniques, jusque dans le detail, et de proceder
ä un entrainement intensif, plus intensif
meme que dans la pratique, puisque toutes
les situations, y compris celles d'exception,
peuvent etre reproduites.

les plus inattendues et exceptionnelles. Ce

genre de simulateurs est utilise egalement
pour l'apprentissage de la conduite de nos
blindes, qu'ils appartiennent ä l'artillerie, au
genie ou aux troupes mecanisees.

Le simulateur permet egalement l'apprentissage

du tir, gräce ä la reconstitution d'un
paysage digitalise sur lequel apparaissent
des objectifs ä combattre. Une teile installation

de tir pour blindes permet de reduire
dans la proportion de 20 ä 1 le prix du coup
tire. Une teile economie permet naturellement

de donner davantage de possibilites
d'entrainement, tout en reduisant singuliere-
ment les inconvenients provoques par le
deplacement des chars et le bruit sur les places
de tir. Cependant, un minimum d'entrainement

reel doit etre maintenu.

Les pilotes d'avions, depuis longtemps,
connaissent des tests en simulateurs, qui
leur permettent de reagir de maniere routi-
niere aux situations, pannes ou anomalies

II existe deux types de simulateurs de tir:
ceux vers lesquels il faut se deplacer, situes
dans des laboratoires, des salles d'entrainement

oü la place de travail est entierement

¦

K•
V

««*. 7 i
Au centre d'instruction pour les chars ä Thoune, le travail d'un equipage peut etre suivi sur ecran dans la

salle voisine, ce qui permet l'analyse de son comportement et des fautes commises, en direct, ou lors de la

critique finale.
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Ce relais permet de transmettre au centre de direction de l'exercice toutes les donnees necessaires ä
l'evaluation de l'action: emplacement de chaque vehicule (tous munis de balise-satellite), nombre de coups tires
au laser, resultats obtenus par chaque arme...
Chaque brigade mecanisee de l'armee americaine passe tous les trois ans au National Training Center
(NTC) pour une campagne d'entrainement ä double action.

reconstituee, et ceux que l'on peut monter,
n'importe oü, sur le type d'arme choisi et qui
permet au pointeur de s'entrainer fictive-
ment avant un tir reel. Toutes les armes
nouvelles de notre armee sont dotees de tels
simulateurs {Dragon et Tow, par exemple).

Le simulateur tactique permet l'entraine-
ment des etats-majors ou la verification de
plans tactiques ou operatifs. L'ordinateur
emmagasine tous les principes de la conduite

du combat, tous les temps necessaires ä
la realisation pratique de mouvements ou de
dispositifs, en respectant les parametres es-
sentiels definissant un adversaire donne.
Dans un avenir proche, ce genre d'installa-
tion devrait permettre 1'entraTnement des
etats-majors sans organiser des manceuvres
de troupes ä grande echelle. II sera egalement

possible de jouer les differents partis
en presence, puis de verifier une partie du
deroulement des Operations en entrainant,

sur des places d'exercice equipees specialement,

des corps de troupe engages dans des
exercices ä double action gräce ä la Simulation

laser.

Le simulateur laser permet de doter
chaque arme d'un emetteur ä faisceau laser
simulant le tir. Chaque tireur, chaque arme,
chaque vehicule ou chaque installation est
equipe de recepteurs permettant de detecter
l'exposition au tir adverse. Chaque reeepteur
atteint est mis hors combat, l'arme ne peut
des lors plus tirer. Ce Systeme permet un en
gagement ä double action, ce qui donne la

possibilite d'analyser et de controler le
comportement des deux troupes opposees
comme dans un affrontement reel, sans
decision toujours contestable d'arbitres
generalement mal situes ou mal informes. Gräce
ä l'engagement de moyens de transmission
et de localisation miniaturises, chaque phase
de l'engagement peut etre reconstituee et
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utilisee lors de la critique, transposee sur
ecran en direct ou apres l'action. Des statis-
tiques impitoyables permettent d'analyser
les consommations de munition et leur
efficacite, la finesse des decisions tactiques, la

precision des pointeurs, la qualite des trans-
metteurs, la perspicacite des observateurs
ou des explorateurs. Nos armes modernes,
les Leopard, les Tow, utilisent dejä cette
technologie. Le nouveau fusil d'assaut en be-
neficiera dans un avenir rapproche. La Simulation

laser permet l'acquisition d'experiences

de guerre, sans pour autant aller au
casse-pipes... II est prevu d'equiper quelques
places de tir, afin d'y entrainer les troupes en
cours de repetition.

Resultats

Lä oü des simulateurs (l'instruction assis-
tee par ordinateur) sont employes dans
notre armee, leur succes est incontestable:

- l'apprentissage et l'entrainement gagnent
en efficacite, les contröles sont impar-
tiaux, systematiques et indiscutables;

- l'interet, voire l'enthousiasme des «ap-
prentis» favorise leurs capacites recep-
trices;

- les coüts d'exploitation permettent un
amortissement rapide de l'investisse-
ment;

- l'augmentation ou la multiplication des
heures de simulateur augmente la sürete
et l'efficacite de l'apprenti, donc de son
aptitude globale;

- la reduction du nombre des courses, vois,
tirs d'apprentissage diminue ce que l'on

nomme communement les nuisances
(bruit, trafic et pollution).

Evolution et perspective
Une armee future, qui ne ferait son cours

de repetition que tous les deux ans (projet
«Armee 95»), necessitera des centres regionaux

d'instruction oü chaque specialiste
pourrait ä intervalles reguliers, de maniere
individuelle, s'exercer sur rendez-vous et en
fonction de ses activites professionnelles. II

travaillerait ainsi au simulateur, executant un
Programme type pour rester ä jour dans ses
connaissanees et ses Performances. Un livret
d'instruction attesterait ses capacites; lors
d'une mobilisation, son efficacite serait
immediate...

L'introduction d'une teile technologie
necessite pourtant un personnel technique
competent, des infrastructures et des
instructeurs specialises, une mise de fonds
initiale non negligeable et des capacites crea-
trices pour etablir des programmes qui ne
peuvent pas s'improviser.

Les credits de routine accordes ä l'instruction

ne permettent pas une generalisation
rapide de ces moyens. II s'agit donc pour le
Parlement de reconnaitre la necessite de
fournir les meilleures conditions ä la formation

des soldats, ce qui peut se traduire par
des economies dans d'autres domaines,
mais ne peut en aucun cas se faire avec des
effectifs insuffisants.
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